
LES SOIRÉES CANADIENNES.

ses compagnons de voyage mettent pied à terre, pour
visiter la future capitale du pays de Ristigouche.
Les habitants du Nouveau-Brunswick, comme leurs
voisins, les Yankees, créent une ville à peu de frais ;
maint village du Canada renterme une population
double et triple de celle de Dalhousie, sans aspirer
cependant au titre de ville. Dalhousie est encore une
cité miscroscopique, dont la rue principale, bordée de
douze maisons, conduit à une hauteur, capitole futur
de cette nouvelle métropole,

De la pointe à Bonami, où nous allons voir quelques
familles sauvages sous leurs tentes, nous suivons la
grève pour arriver au village de la Rivière-à-l'An-

guille,' qui, ainsi que Dalhousie et Ristigouche, est

desservi par M. le missionnaire de Carleton. Mal-
heureusement pour nous, un rocher s'avance dans la
mer et nous barre le chemin. Reculer cette masse est

impossible; nous jeter à l'eau, ne nous conviçnt guères.
Retourner -sur nos pas? ce procédé ne paraît point

honorable à un des voyageurs, qui entreprend d'esca-

lader le cap, taillé presque perpendiculairement. Il
grimpe,- en s'aidant .des pieds et des mains; mais à
peine est-il arrivé au milieu de la montée, qu'une
pointe de rocher cède sous son poids, et trois pirouettes
conduisent l'aventureux individu dans l'onde amère.

-Comme l'eau est peu profonde, le danger n'est pas
grand. Une berge vient nous chercher pour nous
déposer au village, oà notre joyeux ami reste après
nous, afin de faire sécher ses habits.

Pendant que nous sommes arrêtés à Dalhousie, M.


